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APPEL  A PROJETS 2013 DU CNRT 
« RESTAURATION ECOLOGIQUE ET CONSERVATION DE LA BIODIVERSITE »


I. Identification du problème ou du questionnement
	La restauration écologique reste l’une des préoccupations majeures et récurrentes pour la gestion de l’empreinte des mines sur l’environnement. Qu’il s’agisse d’une restauration ciblée pour la sauvegarde de populations d’espèces ou de la reconstitution de tout un écosystème, il s’agit in fine de permettre une restauration des milieux naturels en environnement minier, y compris pour la régulation des débits hydriques (maintien de la ressources en eau, lutte contre l’érosion…) et la sauvegarde des potentialités de cette biodiversité si originale. Ces enjeux concernent aussi bien les zones d’exploitations minières que leurs périphéries (conserver et promouvoir des éléments qui pourront contribuer/accélérer la restauration post-exploitation minière).
Aujourd’hui, les besoins  en termes de réhabilitation des sites miniers, qui s’inscrivent désormais dans une démarche de restauration écologique, impliquent le recours aux méthodes de l’ingénierie écologique. Il s’agit de concevoir et de mettre en place des aménagements durables, inspirés ou basés sur les mécanismes qui gouvernent la présence  et l’évolution des populations d’espèces  et le fonctionnement  des systèmes écologiques. Les objectifs recouvrent notamment (1) la réhabilitation d’écosystèmes dégradés par l’implantation initiale d’une couverture végétale pionnière, la restauration de communautés d’organismes animaux, végétaux et de micro-organismes, nécessitant parfois des réintroductions d’espèces ou de populations (2), la création de nouveaux écosystèmes durables ayant  une valeur ajoutée pour l’Homme et pour la biosphère et (3), la mise au point d’outils biologiques pour résoudre ou prévenir des problèmes de pollution, maintenir, rétablir ou maximiser un service éco-systémique. 
[bookmark: _GoBack]Dans le contexte néo-calédonien actuel, qui est marqué par un fort accroissement des empreintes de l’activité minière et métallurgique, un fort besoin d’acquisition et de renouvellement des connaissances, s’appuyant sur les nouveaux outils et concept de la biologie et de l’écologie fonctionnelle, se fait jour et devient prioritaire. Il s’agit de mieux appréhender la trajectoire des successions écologiques, le rôle des espèces (animales, végétales, micro-organismes) dans les processus et le fonctionnement des écosystèmes miniers (i.e. dynamiser et éventuellement réorienter les successions, suivre et évaluer  les résultats de la restauration, repérer, voir anticiper, les possibles perturbations de processus (tels que le développement d’espèces invasives ou d’espèces bloquantes vis-à-vis dez successions écologiques), afin d’envisager des ré-introductions, des enrichissements en espèces animales ou végétales…. 
Ces différents thèmes de recherche font parties des priorités identifiées par le forum scientifique conduit par le CNRT en septembre 2012.
	
II. Contexte des études et attentes
Au cours des 20 dernières années en Nouvelle-Calédonie, de nombreuses initiatives et actions ont été conduites pour re-végétaliser, restaurer les écosystèmes sur mines. Aujourd’hui, un fort besoin de partage et de retour d’expérience est nécessaire pour analyser les succès, les échecs et mieux évaluer les efforts à réaliser en intégrant les variations temporelles et spatiales qui caractérisent la dynamique des communautés présentes (quelle trajectoire écologique : où en est on par rapport aux communautés équivalentes hors mine, quelle recolonisation naturelle sur les sites revégétalisés par la flore, la faune ou la microflore périphériques).
 Il s’agit bien de s’appuyer sur ce bilan pour identifier les éléments acquis ou à acquérir du point de vue du fonctionnement des écosystèmes miniers pour améliorer la capacité à gérer la biodiversité pour le post mine, y compris à terme avec le développement d’indicateurs de restauration. 
De nombreuses questions restent encore à élucider autour des techniques de restauration à mettre en place, celles-ci ne pourront cependant être validées qu’après en avoir vérifié leur efficacité. Des recherches sont à poursuivre pour mesurer la réponse des communautés végétales, animales et celles des micro-organismes dans les projets de restauration écologique, et ainsi envisager le développement indices permettant de valider la succession, mesurant soit isolément la restauration de la composition, de la richesse ou de la diversité des populations ou mieux d’indicateurs intégratifs de ces différents paramètres (mesurer le pourcentage de restauration de l’intégrité écologique des communautés concernées).
Parallèlement un effort d’acquisition de connaissances sur les processus écologiques impliqués dans les successions naturelles des écosystèmes miniers reste à poursuivre, y compris dans une perspective de valorisation de la biodiversité utilisée en restauration écologique. Afin de promouvoir les conditions de maintien d’une biodiversité susceptible d’amplifier la restauration initiée par les mineurs.
Un croisement est possible avec les sciences humaines pour le montage de réponses à l’AP, surtout dans les Sous AP 1 & 3.



III. Définition des objectifs visés
Ces différents points permettent de décliner l’AP selon 3 thèmes, listés ci-dessous, avec deux niveaux d’intervention, la périphérie des zones minières et les zones minières passées et en cours. Les attendus de l’AP concernent l’acquisition de connaissances fondamentales er appliqués permettant d’optimiser les méthodes et techniques utilisées en restauration écologique. 
L’AP se veut multidisciplinaire, et couvre les champs des science de l’ingénieur (hydrologie, géotechnique, agronomie, ingénierie écologique), des sciences du vivant (écologie, biologie s.l. ) et des sciences sociales.
Les réponses devront tenir compte des travaux déjà réalisés dans le cadre des précédents AP du  CNRT et des projets en cours.




Sous AP 1/ Analyse et bilan des pratiques et des résultats des actions de restauration écologique à l’échelle de la Nouvelle-Calédonie

Il s’agit bien d’analyser les différentes expérimentations et actions de revégétalisation conduites au cours des 20 dernières années par les mineurs, les bureaux d’étude et les instituts de recherche dans la gamme des conditions d’habitats rencontrées (climat, altitude, relief, pédologie, formations végétales…) et des moyens techniques mis en œuvre (plantation, hydro-seeding, amendement dont boues de STEP, top soil, terrassement, etc).
Construction d’une grille d’analyse interdiciplinaire permettant de statuer sur les causes du succès ou de l’échec des actions entreprises 
Définition d’indicateurs de succès /échec par rapport aux milieux ciblés qu’on souhaite voir restaurer.
L’issue de ce travail peut aboutir sur des prescriptions sur les pratiques de restauration (par exemple aménagement des surfaces, ensemencements à réaliser en fonction de la topographie, du type de sols, des enrichissements en espèces à réaliser, des mesures de gestion pour promouvoir le retour de la flore et de la faune ad hoc…) mais également sur des perspectives de recherche à conduire pour accompagner et améliorer la réalisation de projets de restauration écologiques 



On attend des réponses interdisciplinaires.

Type de recherche : recherche appliquée 
Durée proposée : 24 mois
Fourchette de montant proposé  environ  200.000 à 250.000 euros
Livrable final attendu : peut être sous la forme d’un guide méthodologique, doit contenir une synthèse bibliographique et  des SIG, et proposer  un modèle opérationnel


Pré-requis indispensable à la réalisation de ce volet : ce volet de l’AP nécessite une bonne collaboration mineurs (ou Bureaux d’Etude sous-traitants) équipes scientifiques retenues pour exploiter les archives et bases de données et accéder aux sites objets d’essais de restauration (idéalement mise à disposition de l’information nécessaire au lancement de l’AP). Le CNRT veillera à ce que ces engagements soient respectés par tous ceux concernés et identifiés dans le projet retenu.




Sous AP 2/ Poursuite de l’acquisition de connaissances nécessaires à la mise en œuvre de programmes optimisés de  restauration écologique

Ce thème est ouvert à toutes les recherches couvrant les différents champs liés la restauration écologique : 
· Diversités spécifique et populationnelle ;
· Fonctionnement des écosystèmes (caractérisation des successions spatiale et temporelle) ; 
· Connectivité écologique (dynamique spatiale..) ;
· Processus de dispersion, perturbations par les invasives…) ;
· Espèces rares, menacées et protégées (dans une perspective de ré-introduction, déplacements, renforcement ….) ;
· Optimisation de la diversité des espèces à retenir dans les actions de restauration (animales, végétales, microflore) ;
· Dynamique des biomasses; maitrise de la conservation des graines ;
· Analyse des écosystèmes « originels » en périphérie des zones revégétalisées à fin de comparer les zones restaurées et les zones « naturelles ».
	Vu la grande diversité des études potentielles qui peuvent être proposées dans le cadre de cette sous AP 2 et du fait que des réponses partielles seront  considérées, le CNRT i) se réserve le droit de hiérarchiser les projets en fonction de sa propre analyse des priorités, ii) veillera à ce que les projets tiennent compte des études en cours (CNRT, ANR, etc), et iii) assurera la cohérence des études par la mise en place d’un comité de pilotage/coordination.

Type de recherche : recherche fondamentale, recherche appliquée, recherche technologique, transfert de technologie
Durée proposée : 12 à 36 mois
Fourchette de montant proposé : 50.000 à 250.000 euros
Des petits projets peuvent être financés
Livrable final attendu : peut être sous la forme d’un guide méthodologique et doit contenir une synthèse bibliographique




Sous AP 3/  Valorisation et économie de la restauration écologique


Ce thème est ouvert à toute proposition de valorisation économique dans le cadre de la restauration des terrains miniers :
· Promotion des recherches pour la mise en place de champs semenciers et de pépinières (maitrise d’espèces nouvelles, conservation des semences, espèces à potentiel valorisable…), 
· Valorisation des ressources biologiques (chimie verte, essences, chélateurs, …),
· Economie des filières liées à la restauration écologique et à la valorisation de la biodiversité végétale…

Type de recherche : recherche appliquée
Durée proposée : 12 à 18 mois
Fourchette de montant proposé : 125 000 euros 
Livrable final attendu : peut être sous la forme d’un guide méthodologique et doit contenir une synthèse bibliographique
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